
SERMON DIXNEUVIEME

Sur l'Apocalypse chapitre 2. f. 17.

v4 seluy qui vaincra , je luy donneray vn

Caillou blanc , & sur ce Caillou vn nou

veau nom écrit , que nul ne connoit sinon ce-

luy qui le reçoit.

N remarqué dans la natu

re, qu'il y a certaines Etoi

les qui ne sont connvës ni

vûës que par les Astrolo

gues, & ce en plein midi avec vn petit

instrument Astronomique : D'où vient

que Job au ch. 9. les appelle les caclie.tr.es

de Midi. Dautant que ces Etoiies Meri

dionales qui lot vers le Pole Antarctique

ne peuvent être vûës de nôtre Hemis

phère, que par ceux qui sont les maitres

de l'Astronomie. Nous ppuvons dire,

chers Fréres, avec verité, que les graces

de Dieu necessaires à salut sont de mê

me nature au dedans du fidéle : II n'y a

que ceux qui font veritablement instruits

- dans
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dans la icíence dusalutquîles aperçoi

vent & oui cn aient la connoissance. Les

mondains qui n'ont que des yeux de

chair nc les peuvent appercevoïr, parce

qu'elles ne í'j discernent point à í'ceil ,

mais de l'efprir. C'est pour cela que nô

tre Seigneur Iesus Christ promettant à

ils fidéles soldats, victorieux dans le com

bat de la foy, de leur donner fous le sym

bole d'un caillou blanc, routes les graces

en la vie presente, &c toutes les gloires

en la vie à venir , necessaires pour être

bien-heureux , declare que nul n'en con-

noit l'cxcellencej que ceux qui en font

.faits participant, disant dans eôtre Tex->

te. A cehiy qui vaincraje lùj donneray vh-

caiílou blanc, &sùr ce caillou blanc vn nou

veau nom écrit, que nul ne connoitsinon ce-

Itty qui le reçoit. Nous vous avons cv-de-

vant entretenu de la nature & de la qua

lité de ce caillou blanc que lefus Christ

promet icy, comme auífi de l'excellence

de ce nouveau nom qui est éciit dessus.

A nreíent il nous faudra voir comment

il est dit que nu! ne connoit ce caillou

blanc &ce nouveau nom écrit dessus, si

non ecluy qui le reçoir, nuis que le bon

heur des fídéles est connu de rous, Si

Qq z même
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même des Demons qui savent; qu'ils doi

vent occuper dans le ciel la place dont

ils ont été justement dechassés à cause de

leur peché. Le tout fous la conduite fa

vorable de ceiuy qui nous promet icy ce

caillou blanc, &, l'aífistance de son Esprit

que nousavoiis invoqué pour cct effet.

Comme cy-devant nous vous avons

fait remarquer, que par ce caillou blanc

il faloit entendre lajustification &c la ré

generation du fiiéle en la vie presente,

& la déclaration solennelle de sa justifi

cation au dernier jour; comme par ce

nouveau nom écrit dessus , Hmmorta

lité & la gloire bien-heureuse du Ciel:

Aussi sera-t-il maintenant tres facile de

vous faire savoir comment Jesus Christ

dit que nul ne connoit ni ce caillou blanc,

ni ce nouveau nom écrit defïus,que ceiuy

qui le reçojt.Car quant à la justification &:

à la régeneration qui se fait au secret du

cœur & de la conscience, nul homme nc

la peut connoitre, mais elle est tres bien

connue à celuy à qui Dieu la donne, car

tous. les dons de Dieu se font sentir par

leur vertu, & connoitre par leur lu

miére , par exemple , la justification

se fait sentir au dedans du fidéle parla

paix qu'elle produit dans fa conscience:
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Car comme die Saint Paul aux Romains, j.

Etans justifiés par foy nous avons paix en

vers Dieu par nôtre Seigneur Iefus Christ,

mais nul ne fait &ne cônoit cecte paix in

térieure que le fidéle qui est justifié.A voir

vn homme parle dehors vous ne sauriés

connoirre s'il est justifié, s'il est élu ou

reprouvé,!'! n'y a que Dieu qui le fachc,&

luy qui le sente & qui Ic connoisss d'une

çonnoifTance certaine, je fçay, dit Saint

Paul, à qui j'ay creu, &c je fuis persuadé

qu'il est puissant pour garder mon depôt.

Ce que vous devés remarquer, en pas

sant, contre ces Messieurs de l'Eglisse Ro

maine, qui disent & qui enseignent que

le fidele ne doit jamais êerc assuré de

la grace de Dieu , ni de son salut , ce

qui est faire Dieu menteur; car qui ne

croit point à Dieu, il le fait menteur,

dautát qu'il n'a point creu au témoignage

que Dieu a témoigné de son propreFils,dit

Saint Jean i. cat.5. Mais celuy qui a receu

son témoignage a sécllé que Dieu est veri-

table,dit le même au chap.3.de son Evan

gile; car qu'est ce caillou blanc & ce nou

veau nom qui y est écrit , û ce n'est le

témoignage que Dieu nous donne en

la vie presente que nous sommes fau-

Qjj 3 ves:
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ves .- Et puis que le refte des hommes

ne peut point favoir fi tuts du nombre

de ceux que Dieu a juftifiés, il fenfuit

que ce privilege eft propre a ccîuy qni a

ce témoignage au dedans ce fon ame;

car nul ne le connoit fiuon celuy qui le

recoir.
ô

Ou bien ce nouveau- nom écrit que

nul ne connoit linon celuy qui le reçoir,

fe prenant pour les bonnes œuvres , il

eft conftant que nul ne le connoirimon

celuy a qui Dieu fait cette grace de

les produire. Car encore que les bon

nes œuvres témoignent extérieurement

la foy du cœur, íuiyant ce que dit Saint

Jaques ch. г. montre moy ra foy fans tes

œuvres , & je re montrersy ma foy par

mes œuvres. Et qn'en cette grande &

derniére journée , toutes chofes doivent

étre miles en évidence à la veuë des

hommes & des Anges; fi tft-ce qu'alors

même nul ne counoitra la grandeur de

la g! ace que le Fils de Dieu prononcera

es nuées du Ciel, quand ii dira , Venès

les bi. ftits de тош F¿re ¡pojfedés en herita

ge le Royaume des cieux qui vaus eß prépa

ré dei/a/et U fondation du msnàe, fi ce

n'elt ceux-là qui la recevront. Sur quoy

on
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on pourroit demander , puis que nous

avons expliqué ce nouveau nom écrie

de l'immortalité bien-heureufe, & de la

gloire du fidéle dans le Ciel, comment

dit Iefus Chrift que nul. .ne connoit ce

nouveau nom finon ceiuy a qui il fe com

munique ? Car Iefus Chrift; ne pronon-\

cera- 1 il pas l'arrêt ¡de nôtre abfolutioni

devant tout le Monde , à la vûë des

Anges S¿ des hommes & nïcmedes De

mons ? Cette gloire immortelle qui

nous attend, doit-elle pas être connue

à tout i'Vnivers ? Les méehans & les

malheureux ne nous verront- ils pas fepa-

rés d'eux & rais à la main droite de

Chrift pour entrer en la jo.ùïTance bien-'

hcureuie du Paradis, к leur indicible re

gret? Les Demons mêmes ne le ver

ront-ils pas encore à leur confuiion S¿.

A leur honte perpetuelle ? Ce Triom

phe de nôtre Seigneur Iefqs Chrift fe-.

ra trop fplendide pour être celé, lors

qu'il viendra des Cieux aveG les Anges;

de fa gloire , fonnans de la trompette

dans tous les quatre coins du monde;

qu'il fera affis fur va throne de gloire,

devant lequel toutes nations s'aflem-

bleront, pour ouïr de fa, boyche la fen-,

Q^q 4 tence
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tence de condamnation ou d'absolution,

felon qu'ils auront fait ou bien Or; mal.

Et cette gloire de son Eglise sera- 1- elle

pas trop rayonnante pour ne donner pas

dans les yeux de ses ennemis mêmes,

lors que les Apôtres feront assis fur

douze Thrônes ', jugeans les douze

lignées d'Israël , & tous les fidéles en

gênerai jugeans. le monde, car les Saints

jugeront Ic Monde comme dû I'Ëcritu-

re. A cela quelques - vns répondent

qua la verité la matiére de cette joye se

ra connue à tout l'Vnivers , mais que !c

sentiment de la joye même furpassera tou

te conception &: toute pensée. Que les

hypocrites & les Demons verront bien

en gênerai que les Elus seront separés

d'eux pour jouïr d'une grande felicité

fort loin de leur misere, mais il n'y aura

que les Elus qui connoissent & la

qualité & le poids de cette gloire,

par les prémices qu'ils en auront goû

tées , & par les douces expériences

qu'ils en auront eues : Car il y a des

choses qui ne se connoissent à tous

que par expérience , ou par sentiment,

comme sont les choses celestes , que

les hommes du Siécle ne connoissent

qu'en
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qu'en idée , pour en avoir veu les por

traits. Mais les enfans de Dieu les

connoissenc effectivement & vivement

pour en avoir contemplé l'original &

eprouvé les douceurs, fuivant ce que

disoit Saint Pierre aprés David, voyés

& goûtés que le Seigneur est bon.

D'autres disent que l'arrét de l'ab-

solution s'entendra bien prononcer par

la bouche de nôtre Seigneur Jesfus

Christ, quand il dira aux Elus, Venés

les benits de mon Pére, possedés en

héritage &c. mais que la consolation

qui en resultera sera incomprehensible à

tout autre qu'à ecluy qui la sentira.Que

la magnificence.de cette condition don

nera de l'étonnement & de l'admira-

tion à toutes les créatures capables de

la contempler; mais que ceux qui la

possederont en savoureront seuls le goût

& la douceur incomparable. A la vé

rité les choses extérieures se voyent

bien par ceux qui ont les yeux dessus

nous : quant à celles qui consistent dans

le sentiment de l'esprit, il n'y a que Dieu

&c notre propre e«ur qui les fonde,

il n'y a que l'esprit de l'homrue qui fâ

che ce qui est en l'homme , comme

die
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dit l'Ecnture. On en peut bien con

jecturer & présentir quelque chose par

les demonstrations qu'on en donne en

cris d'alegrefle & de réjouissance que

font éclater ceux qui en ont la posses

sion , mais il n'y a nulle conjecture qui

puisse justement estimer ce qui en nair,

ni égaler le plaisir qui refulte de la jouis

sance. C'est le seul sentiment &c la seu

le expérience qui en donne la connois-

sance. Or c'est en la joye & au con

tentement de l'ame quanti elle est bien

réglée , que consista le vray & solide

bon-heur. Car autrement le contente

ment qu'un homme transporté de son

entendement a de (a condition , ne doit

pas être estimé beatitude ni bonheur.

Cet insensé d'Athenes , qui estimoit

que tous les Navires qui arrivoient au

port de Pire étoient à luy ; ces fous qui

ic croioient être des Empereurs ; ces

pauvres gens qui se disoient être des

Prophetes; ceux qui pensent avoir trou

vé des secrets, approfondi des abîmes,

acquis des connoissances, & apperceu

des lumiéres que nul des autres hom

mes n'ont jamais vûës s n'en font pas

plus heureux pour cela. Parce que U

persectioa
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persection & l'excellence de l'homme

consiste au droit vsag* de sa raison & de

son entendement. S'il a la raison &c l'en-

tendement derraqué.pourroit-il être heu

reux étant reduit à ia condition des bêtes,

encore les bêres ne. font ni compassion

ni horreur de les voir,côme elles sont de

stituées de raison & d'intelligence , elles

y ont été ordonnées par la nature , &

ne s'écartent point de ses régies; mais

vn homme hors de son sens , donne

tout ensemble de la pitié & de l'horreur,

érant si fort égaré des voyes de la nature

& dcchû de son excellence, qu'il se por

te à détruire les ouviagcs de la nature,

&: à perdre tout respect pour ceux à qui

il doit de l'honneur &c de la deference.

Mais quoy que toutes ces interpreta

tions ayent vn fort beau sens &: tout à

fait conforme à l'analogio de la foy ;

Néanmoins cela ne se peut pas bien ré

pondre fur la question posée, si nous a-

vons égard aux termes do cette promes

se, qui ne dit pas de ce caillou blanc &

de ce nouveau isem écrit dessus , que

nul ne le connoitra , sinon celuy qui

le recevra : mais elle dit que nul ne

le connoit, sinoa celuy qui le reçoit.

Voifii
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Voiti donc le sens le plus naïf & le

plus naturel de ees paroles de lesas

Christ disant que nul ne connoit ce nou

veau nom sinon celuy qui le reçoit; c'est

qu'il veut dire que d'entre 'les hommes

q;ui vivent icy-bas, il n'y en a aucun qui

íache quelle est la gloire de là-haur, &

la joye de fa jouissance, sinon ceux à

qui Dieu par la grace Sc presence de

Ion Esprit en donne les arres , & la

vertu de vaincre en cette vie. Icfus

Christ nous voulant donner à connoi-

tre que fa Croix est scandale aux Juiss

& folie aux Grecs , & l'efperance de

fa gloire, réverie aux hommes du mon

de: Mais qu'à ceux à qui Dieu a don

né de son Esprit, leur foy apperçoit une

subsistance des choses à venir ; &. vne

áemonstration de celles qui ne se voient

point encore ; Elle leur est vn gage qui

feur en assure la possession, & vn échan

tillon qui leur donne connoissance de sa

nature, & c'est pourquoy il dit qu'il don

ne le caillou, & que Ie fidéIe le reçoit : au

líetr qu anciennement és jugements des

criminels , on ne les donneit pas à

celuy de l'affaire duqusl il s'agissoit,

chacun se contentoit de mettre le sien

dans
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dans le vaisseau destiné par la coutu

me à cet vsage.

En effet, chers fréres, il arrive souvcM

aux gens de bien ce qui est autrefois :

arriyéàMoyíe fur la Montagne deNe-

bo. De la cime de cette Montagne il

vid la terre promise : Ainsi de même,

des saintes &: Chretiennes meditati

ons fur lesquelles la grace de l'Efprlt

cíeve quelquefois nos pensées, nous

voyons cette celeste Canaan qui nous

est promise ^n heritage. Et tout ainifi

que les Disciples de íefus Christ ont

veu fa transfiguration en la Montagne

comme vn cita ! de la gloire en laquelle

il de voit ertrer aprés /fa refurrection,

ainsi des yeux de nôere foi nous vov-

ons quelquefois la gloire de Chiist ,

comme vn patron de celle dont nous

nvons à être glorifiés nous mêmes dans

le Ciel. Ainsi nous tous qui contem-

pions la gloire du Seigneur comme en

vn miroir à face découverte , sommes

transformés en la même image de

gloire en gloire , comme par l'Esprlt

du Seigneur, dit Saint Paui z. Cot. j. 13

y a donc dequoy être étonne d'un

côté de ['aveuglement des hommes
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qui ne pensent qu'aux choies de la ter

re, ne levans jamais les yeux vers les

Cieux, & de l'autre, côté d'être ravis

en admiration de la grace qui nous a

été faite, d'avoir les yeux de nos en-

tendemens illuminés pour connoitre

quelle est l'excellence des richesses de

la gloire de l'héritage qui nous est

preparé avec nôtre Seigneur aux lieux

celestes, ou- nous portons continuelle

ment & nos desirs &c nos pensées, en

attendant patiemment la pleine jouis

sance.

Ne vous laisse's donc pas tromper

à ceux qui disent &L qui enseignent

que nul ne sait si veritablement i!

croit , encore moins s'il continuera de

croire. S'il étoit impossible de savoir

si nous croions , Saint Paul nous ex-

horteroit-il à nous examiner si nous

sommes en. la foy? Voudroit-il nous

exercer en vne si inutile occupation,

même si pleine de desespoir & de dé-

+$}esses ? Ces gens montrent la verité

tie cette sentence de Christ, que nul

ne connoit ce nouveau nom sinon ce-

Iuy qui le reçoit. Ils parlent de la

foy comme d'un païs où ils n'ont ja

mais
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mais été ; & de la consolation qui en

nait, comme d'une chose dont ils n'ont

aucune expérience, &í fur laquelle par

consequent leu rs speculations sont fort

vaines,& leurs meditations fans aucun so

lide fondement. Mais pour faire voir

combien ils fc trompent ; bien qu'un

mort ne sache que c'est de la vie, est-ce à

dire qu'un homme vivantne sente pas fa

viopourtant ? bien que tous les hommes

soient morts en leurs fautes & en leurs

pechez comme parle l'Ecriture, est-ce à

dire que ceux que Dieu a vivifíés par son

s Esprit ne sachent pas qu'ils font vivansà

Dieuîje vis dit Saint Paul, non point moy

mais Christ vit en moy, & bien qu'une

chose destituée d'entendement n'ait au

cune connoisscince des merveilleux mou-

„ vemens de nôtre íi'teliigcrice,cst-ce à di

re que ceux que Dieuadoiiés de raison

nc sachent pas juger par ces excellentes

fonctions que veritablement ils en jouis

sent ? &c bien qu'un homme profonde

ment ignorant n'ait aucun vfage dec lu-

miércs dont les sciences éclaiient l'en-

.tendement des favans, s'enfuit il que

les favans mêmes ne lesconnoiíTmrpas

ni ne goûtent pas sensiblement le plaisir

de
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de leur jou'iflance? Et bien que les fous

n'ayent aucun vfage des a&ions lumi-

neuies & compoíces de la fageiTe &: de

la prudence, fenfuit-il que les fages & les

prudents ne fachent pas qu'ils font tels,

& que leur fagefle ne leur donne pas vn

plus folide contentement que celuy que

les fous tirent de leur extravagance ? Or

la foy & la confolation qui en nait cft ap

pellé e dans l'Ecriture vne vie, vne intel

ligence, vrie feience ; & elles ne feroient

pas telles fi le fentiment n'en étoit extré

mement vifen l'efpritde ceux qui les pof-

fedent. Or il eft bien vray que cette ex

hortation & cette promeiTe a ¿té parti

culiérement adreflce par l'Efprit de Dieu

à l'Eglife de Pergame : mais c'eft néant-

moins en telle forte que le Seigneur veut

que jufques à la confommation desríc

eles les Eglifes de Dieu fe les appliquent

& en tirent leurs vfages.

SERMON




